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prec6d6s dans le monde scientifique.
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EPIGRAPHE

(6 Si.la race est un 6l6ment privilegie pour identifier les hommes, la langte en 'est

autant particulidrement pour identifier un peuple ou une communaut6 >

Patient Butu Obeko
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SIGNES, SIGTES ET ABREVIATIONS

P.A : Point d'articulation
M.A : Mode d'articulation
A.C.V : Activite de corde vocale
+ : Pr6sence d'activit6

- : absence d'activit6
V : Ton'montant
A : Ton descendant

Ton descendant-montant

U :Ton montant- descendant .

C .V(N)C :Consonne, Voyelle(Nasale), Consonne

C.V.VC : Consonne, Voyelle, Voyelle, Consonne

Patient B'utu Obeko
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RESUME DU TRAVAIT

Lorsqu'on pense d la r6ussite de l'enseignement en g6n6rale, on doit bien et

surtout maitriser la langue qu'on y applique. La maitrise de la langue instrument

d'etude est un atout du succds de toute 6tude, Cependant, la langue premidre dite

maternelle peut constituer un obstacle consid6rable dans la maitrise d celle-ci voire

de la r6ussite scolaire.

Avec l'influence n6gative de la langue maternelle sur la langue seconde dite

de l'enseignement, l'expression orale et 6crite des apprenants est lemise en cause.

Au regard des d6fis que notre enseignement se doit de relever, la formation

scolaire en g6n6rale et le cours de Frangais en particulier doivent se pr6occuper de

d6velopper, non seulement l'intelligence et l'imagination mais aussi et surtout la
maitrise de la langue officielle afin que dans la mesure du possible la comrntlnication

soif la plus possible facile.

C'est dans cette optique que notre travail dont le sujet est : < la probl6matique

de lfapprentissage du Frangais par un locuteur nyanga : cas de la phonetique et la
phonologie , se veut d6terminant de comparer deux langues dont une bantoue (le

Kinyanga) et I'autre romane (le Frangais) afin de denicher toutes les difficult6s

perceptives 6prouv6es par un locuteur nyanga en app-renant le Frangais et enfin d'en

proposer des remddes m6thodologiques aux enseignants de langub qui voudraient

bien rentabiliser les r6sultats scolaires,

Signalons en outre que ce travail, comme qui entre dans la logique de la
grammaire contrastive, une grammaire par laquelle on compare les grammaires

descriptives des deux langues non apparentes, il met en paralldle pour trouver le

oontraste entre la_ phonetique et la phonologie du Frangais. et du Kinyangn afin de

pr6dire certaines difficult6s qu'Eprouveront les natifs du Kinyanga, apprenant le

fiangais dans ces domaines.

Patient BUTU OBE
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WORK SUMMARY

When thinking about teaching suecess in general, we have to master the

language which is used in this domaih. Mastdry of a'language whictt is used in any

study is just a step to wards its success. Hence, the first language which is the

mother tongue can stand for an enormous hind rance to master this teaching

language.

Because of the mother tong negative influence in the second language which

is the teaching.language, pupils'speaking and writing skills are endangered. .

Taking into account difficulties that our teaching ought to look inlo, school

apprentice ship in general and mastery of French in particular, teaching has to
enhance and focus not only on developing intelligence and imagination but also on

official language mastery speaking and writing skills in the purpose of favoring

communication.

It is in the purpose that our toplc which.is;" diffigulties encountered by a native

speaker of Kinyanga when learning French case of phonetics and phonology". Thus

we have tackled comparison between two languages, either of them being a bantou

language and the other being roman (French) in order find out difficulties

encountered by a native speaker of Kinyanga when learning French and aftenruards,

suggest some methodological remedies to teacher who are willing to enhance school

results.

ln addition,'this topic is a counterpart of contrastive grammar wnii favours

comparison between grammars of two un languages, it considers them in parallel so

as to find out :their contrasts entailed in phonetics and phonology (French and

Kinyanga) in this case in order to predict difficulties that native speakers of Kinyanga

will encounter when learning French.

Patient Butu Obeko
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INTRODUCTION GENERALE

O.1. Introduction

ll est imp6ratif que la fin de chaque cycle soit sanctionn6e par un travail de

Gcherche sciehtifique. C'est dans cette mdme optique que nous apportonshotre part

dans le monde scientifique d travers ce m6moire dont le sujet est: n Probl1matique

de I'apprenfissaBe de frangais par le locuteur nyanga; cas sp6cifique de phonetique

et pthonologie. t

O.2. Iitat de question

Notre etude est une innovation qri cadr" avec la linguistique afribaine en rapport

avec la phonologie et la phon6tique compar6e du Kinyanga et du frangais. Cette

phase nous donne l'opportunit6 de passer en revu les illustres productions

disponibles et pr6alablement amorc6es dans ce domaine.

Les intitule? co.Tme : la particularit6 tonale du verbe nyanga, Essai de grammaire

g6n6rative et transformationnelle de la langue nyanga etc. >ciui sont des ouirages du

professeur Christophe KAHOMBO MATEENE.

Citons en outre < Esquisse phonologique et morphologique de la langue nyanga. >

de Marcel KADIMA.

Dans ce m6me cadre d'innombrables etudes telles que, articles, travaux de fin de

cycle, m6moires de licence, etc. DejA produites danS divers instituts sup6rieurs et

universit6s organisant les filieres de 'langues d travers l'6tendue du pays. Nous

reconnaissons d titre exemplatif, l'approche contrastive de la phonetique et de la

phonologie du kihunde et du francais. C'est un m6moire de licence pr6sent6 et

d6fendu par L6on MATEENE MUHINDO a L'ISP/RUTSHURU en 2OO9,
... t5

O.3. Probl6matique

Toute communaut6 humaine possdde ses moyens des garder sa culture parmi

lesquels la langue. C'est par sa langue qu'une personne peut 6tre identifiee et c'est

cette m6me langue ld qui influe sur la seconde par son locuteur. Le Kinyanga est une

langue bantu, contrairement au frangais qui est une langue de la famille romane en

usage par les bantu. Ainsi, c'est la phonologie et la phonetique qui constituent la

base de notre prob16matique. L'6tude phon6tique et phonologique nyanga et

frangaise est une r6flexion qui suscite a, nous les questions ci-aprds :

I
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Quelles sont les ressemblances et les diff6rences phon6tiques entre Ie

Kinyanga et le frangais ?

Quels sont les probldmes phonetiques 6prouv6s par un locuteur nyanga en

parlant le frangais ? Ce sont ld les interrogations auxquelles notre travail

cherche d r6pondre.

A quoi sont-ils dus ?

Comment un enseignant de langue peut s'y prendre pour les.aider d articuler

les sons en frangais afin qu'ils ah6liorent leur expression orale voire 6crite et

d m€me temps leurs r6sultats scolaires ?

O.4. Hypothdse du travail

ll est.bie.n evident de souligner que le Kinyanga. et le frangais.sont.de

langues diff6rentes qui font fonctionner des sons dans leurs usages

communicationnels. Ce pr6sent travail se propose la mission de v6rifier les

hypotheses suivantes dans son aspect comparatif entre la phon6tique du Kinyanga

et du frangais.

situeraient probablement sur le plan articulatoire des voyelles et des

consonnes.

sons incompatibles avec la phonetique frangaise.

O.S.Obiectif de recherche F

Etant nous-m6me locuteur des langues d'6tude, nous nous sommes donn6

le lux d'apporter notre contribution dans le monde scientifique. Quant d l'objectif

poursuivi, il est question de scruter avec dexterite la phonetique de deux langues

jusqu'd :

* Rep6rer les diff6renceq phoh6tiques c_ontenues en Kinyanga et en

frangais.

N. Relever les difficultes phonetiques en frangais pour un locuteur nyanga

et lui proposer des strat6gies de correction phon6tique.

O.6. Choix et int6r6t de recherche

Nul n'ignore que la langue maternelle influe toujours sur les autEs que la

personne apprend. Mais combien de ceux qui parlent frangais, une langue 6trangdre

*
t
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s'exprime sans qu'on ne sente une certaine transformation phon6tique ? Telle est

notre pr6occupation dans ce travail scientifique : Mettre au claire ces gdnes dr partir

de la comparaison phonetique du Kinyanga et du frangais. Ce travail comparatif de la

phon6tique servira de vade-mecum d ceux qui nous emboiterons.le pas dans ce

cadre. Le pr6sent travail rev6t un 'int6r6t pluriel tant au niveau scientifique,

linguistique et p6dagogique

O.6.1. Int6rOt scientifique

,.La caracteristique de cette 6tude se manifeste dr travers, non seqlement la

m6thode de comparaison y appliquee, mais aussi et surtout de la linguistique en

rapport avec la.phonetique du Kinyanga et du frangais qui demeure l'objet principal

de notre recherche. ll parait avec toute 6vidence que cette d6marche suscite de plus

en plus la soif linguistique des chercheurs dans la mesure oir la prononciation et

l'articulation correcte du frangais figurent encore 
- 
parmi les aspects les plus

importants et les moins exploit6s malheureusement des domaines'scientifiques. La

preuve en est qu'en parcourant nos bibliotheques, on comprend, vite, on se rendra

compte que les autres aspects ont pris le pas sur le notre. Nous osons affirmer qui

veut d6voiler les quelques difficultes de prononciation et d'articulation des mots

flanpis du loc.uteur d'une langue bantu par rapport de la phonetique de sa langue,

servira d guider quiconque embrassera sa recherche dans cd cadre.

O.6.2. I nt6r6t ii n guistique

La pr6sente 6tude s'avdre comme outil d'affirmer le primat de l'expression

orale dans le langage humain. En effet, .ce travail n'est pas loin d'une invitation

lanc6e d nos lecteurs ainsi qu'aux locuteurs nyanga et frangais pour comprendre la

valeur de la prononciation et de l'articUlation correcte de mots en apprenant ou en

parlant frangais dans la communication du message oralement. C'est donc un outil

que peuvent utiliser ceux qui desireront approfondir leurs connaissances de deux

lln'ues 
. F

O.6.3 Int6r6t p6dagogique

Cette etude (recherche) ne s'adresse pas uniquement aux sp6cialistes. Les notions

abord6es dans la comparaison de la phon6tique nyanga et frangaise, les r6sultats

des analyses y relatives, etc. . Constituent autant de r6ponses aux besoins et une

?

t
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solution aux difficultes de l,apprentissage du.frangais dr la jeunesse congolaise qui

connait pr6alablement une multitude de langues bantu'

O.7. D6limitation de la recherche

NotreattentionsefocalisesurleKinyangaetlefrangais,languesparl6es

respectivement d'origine bantu de walikale et de la France' La probl6matique de

i+,,^ l.\ian danc ll
l,apprentissage de frangais par le locuteur nyanga se situe bien dans le domaine de

la linguistique tout pr6cis6ment dans la grammaire comparative et ou contrastive'

Bien que les langues renferment plusieurs aspects abordables' notre 6tude

est centr6e sur les difficultes phonetiques 6prouv6es par un locuteur nyanga en

parlant ou en apprenant le frangais qui n'est pour lui une langue premiere'

O.B. Contraintes de Ia recherche

Au cours de nos recherches, nous nous sommes heurt6 d des difficultes 6normes

pour l,elaboration de ce m6moire. Nous pouvons citer notamment:

Etant responsable d'une grande famille, la tache n'a pas ete facile pour nous'

Durant la redaction, la famille a connu des probldmes de tout genre d savoir: la

precarite p6cuniaire, les maladies voire des cas de mort de certains membres de la

famille que nous regrettons fort.

O.8.2. Difficult6s d'ordre documentaire

Lapluss6rieusedifficulteala-quellenousnoussommesbut6spendant
l,6laboration de ce memoire est l'inexistence des livres qui cadrent avec le domaine

de notre sujet de recherche dans la bibliotheque de L'l's'P Machumbi' Pour palier i

cette difficurte ; ir nous a fallu nous abonner dans des bibliotheques voisines ou aussi

l?ccueil n'6tait pas si facile, et surtout que les documents que necesditait notre

recherche n'y 6taient presque pas. Nous 6tions aussi contraint d'effectuer des

voyages dr Bukdvu par exemple pour trouver d'autres documents qu'on ne pouvait

pas facilement sur Place'

Le Kinyanga 6tant une langue bantoue, a des mots qui pr6sentent des voyelles

portant i la fois des cedilles et des accents (tonemes) qui ont ete pour nous une mer

d boire dans la transcription. Nous 6tions oblige de reproduire informellement ces

I
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voyelles au parler suite au manque de l'outil informatique

transcription sp6ciale des mots bantu.

O.9. Cadre M6thodologique du travail

Pour r6aliser ce travail, nous avons recouru d deux

m6thodes: les'techniques documentaires et L'enqu6te, et

description et du contraste.

O.9,4, La m6thode contrastive ou confrontative

Rappelons pour commencer que la

differentielle, n6e de la th6orie de l'apprentissage et de

O.9.1. La technique documentaire ..

Nous avons de prime abord compil6 a partir des bibliotheques locales,

publiques et priv6es, tes publications sisceptibles d'6clairer notre d6marche. Pour ce

faire, nous avons d'abord parcouru le r6pertoire de publications qui int6ressaient

notre recherche. Pour sa part, a la fin de chaque discussion, notre directeur nous

indiquait des publications qui nous faciliteraient la tache. Les 6changes avec les

condisciples qui travaillent sur des sujets semblables n'y ont pas moins contribu6.

I$ous avons enfin compl6te cette compilation par des recherqhes A l'interneF'

Ainsi nous avons pu ramasser trois cat6gories de publications, r6pertori6es

dans notre bibliographie, A savoir:

O.9.2, La technique d'enqu6te

Avant d'aborder notre travail, nous avons fait recours A des informateurs,

des lecteurs, du Kinyanga. Nous avons d'abord s6lectionn6 les donn6es d partir d'un

corpus 6tabli sur base du questionnaire de Greenberg.

Ensuit .deux gtoupes d'informateurs 6taient form6s dans Je souci

d'atteindre un corpus correspondant dr peu prds aux normes linguistiques, c'est-d-

dire pour realiser la bonne notion des sons vocaliques et des sons consonantiques.

O.9.3. La m6thode descriptive

La m6thode descriptive cherche d degager, aprds l'analyse de faits, la

structure propre i la langue 6tablie pouren. d6terminer le systdme. Force est de

rappeler que la description constitue le point de depdrt de toute 6tude confrontative

ou contrastive.

programm6 dans la

techniques et deux
les m6thodes de la

linguistique contrastive ou

la pratique de l'enseignement

-



des langues 6trangdres, d6crits, comme l'indique son non, des contrastes ou des

differences entre deux ou plusieurs systdmes linguistiques.

Orientee vers des objectifs d'application, de transferts negatifs de

certaines habitudes linguistiques de la langue de d6part A la langue d'arriv6e. < Les

interf6rences n6gatives > 6crit K.R.BAUSH cite par MATEENE MUHINDO, sont

caus6s par les divergences partielles gq totales qui existent entre l'es structures de

d iff6rentes langues compar6es. (M BU LAMOKO).

Par cette m6thode, il faut cherche les similitudes et dissimilitudes entre

deux langues. D'abord il faut les d6crire et ensuite les rapprocher pour voir les

similitudes et les diffErences.
.t:

La methode que L.ZABROCKI appelle < confrontdtive >, en pr6cisant que

le terme < confrotative >dans ( grammaire confrontative ) par exemple, trouve son

origine dans le cercle des linguistes de Leipzig, en Allemagne de l'Est. Les termes <

confrontatif )), ( linguistique confrontative >, < m6thode confrontative > etc. semblent

d6jA consaci6s par l'usage en frangais, puisqu'ils ont 6t6 utilis6s tels quels au

Colloque lnternational de Linguistique et de traduction qui s'est tenu d Montr6al du

30 septembre au 30 octobre 1970. (MATEENE M., op-cit)

Cette m6thode est < r6ciproque.), < bilat6rale ) ou ( multilat6rale >, c'est-d-dire
qu'elle ne privilegie aucune de langues A comparer et qu'elle pr6sente les caract6ristiques

propres de chaque langue en termes de ressemblances et des diff6rences par rapport de

chacune des autres langues.

La m6thode contrastive ou diff6rentielle 6tait critiqu6e d'6tre < unidirectionnelle ), car

otrerchant A relever seulement les diff6r"ences entre deux ou plusieurs systdmes F'
linguistiques,

Aujourd'hui, la m€thode contrastive tend d avoir la m6me compr6hension que la m6thode

confrontative. (MBULAMOKO op cit)

Le r6sultat de la m6thode contrastive ou confrontative constituent un point de

depart pour la linguistique appliqu6e A l'enseignement de langue ou didactique de langue.

D'aprds Guy Rondeau, les 6tapes de proc6d6 q'ui part de l'qnalyse contrastive A la

r6alisation des mat6riels didactiques sont ci-apres :

1. Une analyse d6taill6e de la langue maternelle
2. Une analyse d6taill6e de la langue seconde
3. Une comparaison de r6sultats de (1) et (2) faisant ressortir les points de plus grand

rapprochement et les points de plus grands 6loignements
4. Un classement de mat6riel linguistique de la langue seconde en vue de l'enseignement,

clest-i-dire.du plus facile.au plus difficile. Comme critdre g6n6ral de difficulte, on ne peut

adopter que les 6lements de la langue seconde les plus difficile pour l'6ldve sont :

Les plus semblables A ceux de la langue maternelle (interferences, fausses analogie)
* Les plus diff6rents
5. La construction du mat6riel didactique en une progression bas6e sur le classement

obtenu en (4) MATEENE M. op cit 2009 : 26)

I
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CHAPITRE PREMIERCONSJDERATIONS GENERATES

1. O. Introduction

Dans ce chapitre, il est question de d6finir les mots cl6s du sujet afin de bien

comprendre la probl6matique essentielle que pose notre recherche et saisir son

champ th6orique. ll s'agit des termes tels que : probl6matique, apprentissage,

pfronologie, centraste, la . Phon6tique et les notions y aff6rentes tellep. que. la

phonation, les phones, sons et phondmes.

1.1. D6finitions des concepts

1.1.1. La Probl6matique

Un chercheur dans le souci. d'apporter sa_ contribution dans le monde

scientifique, doit rester dans la societe et chercher un probleme scientifique d

r6soudre, c'est pourquoi Larousse (2006 : 338) dit que la probl6matique est un

ensemble des questions (probleme) pos6s par une branche de connaissance

donn6e, Dans ce travail, il est question d'6tudier les probldmes qui affectent

l3rpp1entissagedufrangaisparunlocuteurnyanga.

t.\.2. L'apprentissage

L'apprentissage est un nom masculin que nous pouvons bien comprendre d

partir de la definition du verbe < apprendre > dans le cadre de ce sujet. Larousse

(1997:21) definit le verbe < apprendre ) comme le fait d'acqu6rir des connaissances

ou le temps de contracter une habitude. D'ans ce-travail, l'apprentissage est le

moment pendant lequel un tocuteur nying, est appel6 d parler une langue 6tranger

i sa propre langue maternelle.

1.1.3. La phonologie

'' La phdnologie est l'6tude des phondmes(ou les plus petit& unites

linguistiques diff6rentielles). Elle comprend deux sous-branches : la phon6matique et

la prosodie (BUTOA 8.,2013-2014)

L.l.4.La phon6tique

Pour BUTOA 8., la phonetique est'unp branche de la linguistique qui 6tudie

les sons utilises dans la communication verbale. A la difference de la phonologie, qui

I

.(



etudie comment sont agencSs les phondmes d'une langue pour former les mots. La

phon6tique concerne les sons eux-m6mes, leur production, leur variation plutot que

leur contexte.
. Dans le.cadre de ce travail, il s'agit d la fois de la phonetique aco$stique et

auditive puisqu'il est question d la fois de la transmission et de la perception de sons

de la phon6tique frangaise par un locuteur nyanga.

certaines particules d6coulent de la phon6tique. ll s'agit de

-phone, phonie, phonique, phono-, phon- qui sont des 6lements savants (grec

ph6n6 ( son de la voix > et langage) signifiant.<< voix, son )

(Exemples : aphone, orthophoniste, phonographe, radiophonie, saxophone)

-phone signifie aussi < qui parle une langue >.De la, les mots tels que

francophone, arabophone, swahili phone...

-Un phonographe : c'est un appareil acoustique reproduisant les sons

Dans cette recherche, nous nous attellerons sur la phonetique normative ou

ortho6pie qui est I'ensemble des rdgles d6terminant la bonne prononciation d'une

langue. On peut, gr6ce i l'enregistrement des codes sonores visualisant, selon leur

d6roulement dans le temps, leur variation de fr6quence et de d'intensit6, d6crire la

structure objective des sons tels qu'ils sont transmis : c'esf la phon1tique acoustique,

dont les m6thodes reldvent de la physique.'On peut aqssi d6terminer de quelle fagon

les sujet parlant(ou plut6t, ici, entendant) distinguent les sons et en op6rant la

cat6gorisation ; c'est la phonetique p6iceptive, dont les m6thodes reldvent de la

psychologie exp6rimentale. On peut enfin s6lectionner, dans la masse des faits

psychologiques, physiques et perceptifs mis en 6vidence par la phon6tique, ceux qui

assure la communication des sons, c'est- d- dire qui permettent de distinguer entre

elles des unit6s significatives : c'esf ta phonetique fonctionnelle ou phonologie, dont

les methodes'reldvent de la linguistique. (MATEENE.M, 2009 : 14)La phonetique

s'int6resse de la fagon dont les sons sont produits, d la fagon dont ils sont transmis

et pergus par l'o.reille.

1.1.5 Le son :

Qu'est ce qu'un son ? Pourquoi d la difference du perroquet qui parle, comme on le

dit, l'homme r6aliset-il des sons extr€mem'ent distincls les uns les autres ? < Parler,

c'est opposer les sons ) (RENARD, R.,.1979 : 37)

pour Robert, ( le son est une sensation auditive cr66e par un mouvement

vibratoire de l'air, caract6ris6e par sa hauteur, son intensit6, son amplitude, sa

dur6e ) (ROBERT, 1998 :1047).

I
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. Le son,.c'est un bruit produit par la vibration p6riodique d'un objet ou des
cordes vocales. A ce dernier niveau, le bruit est renforc6 par diff6rentes cavit6s du

canal vocal et transport6 dr l'oreille par des ondes sonores.

L.L.6 Le phonEme:

D'aprds Le Robert, c'est un 6l6ment sonore du langage parl6, consid6r6e

comme unit6 distinctive.

Les phondmes ne s'6crivent pas. a proprement parler, mais ili se transcrivent

et il importe de connaitre les principes de leur transcription.

Etant donn6, par exemple, qu'il n'ya que 26 lettres dans l'alphabet Frangais

pour repr6senter plus de 30 phondmes, il est sur qu'il faudra faire recours d des

signes supplementaires. D'autres parts, certaines lettres de l'alphabet doivent 6tre

5cart6es, car elles. seraient 6quivoques. L'accord se fait de plus en pus pour adopter

l'alphabet phon6tique international (A.P.l) cree en 1BBB. La transcription phonetique

est toujours trac6e en caractdre d'imprimerie, sans lien avec les signes, la s6paration

entre les mots,'et elle est toujours encadr6e par des crochets droits. (RIEGEL cite

par MATEENE, M., 2009 : 19)

L.L.7 La m6thode des paires minimales

C'est une m6thode issue d;une des op6rations de la' phon6tique, la

commutation, qui consiste d substituer 0n 6l6ment d'un 6nonc6 par un autre 6l6ment.

Cette substitution entraine une diff6rence de sens sur le plan contenu.

Exemple

} En Kinyanga :itina = refuser, ituna = mAcher

1.1.8 L'interfrSrence linguistique

Etant donn6 que nous avons fait allusion d ce mot dans cette partie, nous

sommes obliges d'en donner une brdve definition.

L'interf6rence est une d6marche par la quelle un individu bilingue transpose dans

son propre systdme de prononciation, les touinures ciu les vocabulaires d'une autre

langue. ' "

Uriel Weinreich a propos6 de distinguer quatre types d'interf6rences, selon

que le bilingue n6glige une forme qui n'existe pas dans sa langue, la r6interprdte,

l'assimile.

Exemple : hOpital. = rupitaro, Bonjour = mbunzur ou bunju, .chemise = simi5i, juge=

zuzi

I
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Dans ce dernier cas, on parle d'hypercorrection. Ce sont les emprunts qui se

diffusent dans une communaut6 qui ont surtout pour origine l'interf6rence.

L.1.9 Le contraste :

Selon Robert, le contraste est une opposition de deux choses dont l'une fait
ressortir l'autre. Le contraste signifie I'opposition avec son contraire

-contrastif (adj.) signifie qui produit un, (des) contrastes. Qui compare deux langues

1.1.10 Grammaire contrastive
.' tb

Elle cherchb les similitudes et les dissimilitudes entre deux langues. Elle nait

dans les ann6es 40 d cause de la grande immigration qui arrive aux E.U

L.L.1t Analyse de I'inter langue

Elle analyse la langue interm6diaire entre la langue source et la langue cible

qui est un systdme plus ou moins coh6rent et stable dans ses diff6rentes 6tapes.

A partir de la langue maternelle(f-maj on 
"riir" 

ir la langue cible (Lc) en

passant par diff6rentes 6tapes (Lma, L1, L2, L3, L4....Lc). ll y a une grammaire

specifique qui prend certaines rdgles, c'est-d-dire, il y a une partie de son

idiosyncrasie. L'6tude des rdgles de diff6rents niveaux permettent de pr6voir les

fautes qu'on peut commettre et de les pr6venir.

L2. Approche t[r6orique

L.2.1. La phon6tique du Kinyanga

1,2.7.1. Les sons vocaliques

Les voyelles sont deux degr6s d'ouverture de la bouche, le premier

degr6 est moins ouvert et le second. est plus ouveft.

Dans toutes les langues bantu respectant la structure phonologique

segmentaire, le Kinyanga pr6sente des voyelles qui sont reparties en quatre

degr6s d'aperture : (Clovis charit6 Petro 214:11)

Voyelle ant6rieures.

U 1e Degr6 d'ape.rture buccale n-

u 2e Deo16 d'aoerture buccale

o 3" Deo16' d'aoerfure buccale

I
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Vovelle centrale

Le Kinyanga comprend

- tt I : Dans lhia = Chaser

- til:Dans isia=6tre rest6

- [e ] : Dans iesa = Forger

- [o]: Dans ikonda = abattre

- [ u] : Dans ichura = acheter

- t$l : Dans ihYlta = r6colter

- tdJ, Dans ishata = jouel

ll y a une diff6rence entre la graphie et le son en voici les cas :

a) Voyetles du Kinyanga ' .

.(

-t

Graphique Son
i

I
ou

u

f
e

a r

ttl
til
lul
luI
tvI
trl

lql
Etc, (Cf Module du sdminaire sur le Kinyanga)

1.2.1.2. Les semr'-voyelles du Kinyanga

Les Kinyanga a deux semi-voyelles (contrairement du frangais qui en a trois)

. Une semi-voyelle ant6rieure [y]

o Une semi-voyelle post6rieure [w]

- [w] : Dans mwami = roi.

- tVI : Dans myasi = les messages

f.2.i,3. Les cbnsonnes du Kinyanga ' ts

Les consones attest6es en Kinyanga sont les suivantes :

- [m]: Dans mwinda = dette

murai = guerrier

- [n]: Dans inena = defequer

inano = masser

- [t] : Dans iteka= Cuire

- [b]: Dans bana= les enfants
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Dans iboro= ouvrir

- [ P ]: Dans Kap6r6r6 = Siflet

- [f] : Dans g[amba = Caiman

- [s] : Dans ibisa = Cacher

- [sh] : Dans kasha = cruche (vase) calebasse

- tk I : Dans keto = la boue

- [ ny]: Dans ibanya = Fabriquer

- [ ch ] Dans bichi: haricots

Remarque

-Le phondme I b ] se pronounce Iv]
Ex:ishuba=uriner

-En 'Kinyanga'les- phondmes Id ], Ig ], Ip ]et [] n'apparaissent que dans'un

complexe d nasale, sauf dans les emprunts.

: ' Ex: [d] : Dans ndirimo = chute

Ruendo = voyage

lndondo = d6vinette

. [] : Dans Kambonla = com6die

, Njari = giraffe

Mais:

- Date = date

--Dakika=minute_. F

,, -Pompi=pompe

Toutes ces co.nsonnes sont identifi6es comme phondmes, c'est-it-dire elles

- sont pertinentes. Nous les voyons dans quelques oppositions phonologiques et

par pr6sence des paires ci-aprds:

- Nd/ng : Dans end6 = parterz ou allez

lm6a = se r6jouir

- m/n : in6a = casser ou biser

- Uk : itocha = mouiller

ik6cha = r6ussir

-Jb/b:,mbura.= ltuie ,$
bura = ventre

I



-fl :iflra = lessiver

ishura = tuer

lchdra = ne se soucier de, ne s'inqui6ter de.

Combinaison consonne et semi-voyelle : '

[by], [bw], [hw], [fy], [fw], [kw] [my], [nw], [nru], [sw], [hy]

b) Combinaison

[by] :dans bydti = limites

[bw] :bwTro=colle

[hw] : dans ihwS = espace creus6 dans un arbre par le bucheron. rb-

[hy] : dans hy5 = cri d'6tonnement

[fy] : dans irafya. = chercher partout

- Ifwl : ifwata = poursuivre

[kw] :ikwa=mourir

[my] :mydka=ann6es
' [nw] : binwa = paroles

Irwl :nru6ndo=voyage

:' [sw] : ibiswa = €tre cach6

, G) combinaison nasale consonne :

[mb], [nch], [ns], [nt]
F

Ex: [mb], dans mbibi = chien

[nch] dans nchami = sangs

[ns] dans ns6ra = gobelets

[nt] dans ntero = critiques.
.a

d) Combinaison d'une nasale suivi d'une consonne non nasale et semi-

voyelle

(N+C+SV) : [mbw], [ngw], [mby]

Ex: [mbw]: dans ih0mbwa = 6tre battu

[ngw]: dans ibingwa = 6tre mari6

[mby]: dans is6mbya = emprunter.

Certdines consonnes ont des signes phonetiques diff6rent.de leurs graphique en

voici quelques cas.

I
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Tableau de consonnes frangaises

(Mateene, K; 1980 :9)

7.2.7.4. Les phonCmes supra-segmentaires t

Le Kinyanga dan structure phonemique supra-segmentaire, pr6sente tons de la

manidre suivante : les tons simples, les tons doubles et les tons complexes.

a. Les fons sr'mples

o Les tons simples prSsentent un ton bas et un ton haut.

. Un ton bas (') ou rien : Est symbolis6 par l'accent grave ou par l'absence

de signe sur la voyelle, c'est-d-dire un m6lodie syllabique.

Ex : - iruha = 6tre fatigue

-ibanya = partager

Graphique Son
m

n

ny

ng

p

b

t
k
ch

I
S.

lml
lnl
lryl
tnl
IpI

tbl
ttl
tkl
ttjl
tRI
lsl

m n n(nv)
r

Js nd rJlng)

p t k

b

t S J (sh) h

nj

C (ch)

q)

(!
5os
ir

o
o95EGtrJC'1'

oI
t!

oo

o

E.o
.:

og
o
s(!
o-

tl,
o

E
o

g
qS

Nsale
Vibrante
Occllsives sonoreis (pe-nasales)

Occlusives sourdes

Fracatives sonore 
"

Fricatives sourdes
Afriq u6e (p 16-nasales)

Afriqu6e sourde
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. Un ton haut (') : Est symbolis6 par I'accent aigu et consiste d 6lever la voix d

l'endroit oir est place le signe.

Ex : - T6bikdn6= Nous nous h6bergeons

-Nch6m6.=s?hg . F

b. Les tons doubles

lls pr6sentent. des tons montants des tons descendants.

r Les tons montants (v ) : s'obtient en combinant le ton bas et le ton haut, soit (

')+ (') = (v)) =

Ex: -Bwya=amiti6

-bwingo = vie,

. Les tons descendants (^) ; c'est le croisement du ton haut et du ton bas, soit ('

)+ (')= (n).

Ex : mwAna = enfant - m0-Ana

Ch6ka = lumidre, + oki_ ika
h:'.rS

' 
o c. Les tons complexes

- Le Kinyanga reconnait des tons complexes tels que :

- Ton descendant- montant (n) : c'est la combinaison du ton descendant et du ton

' montant, sont (^) + (v) = (')

Ex: H6inu = chez-vous

Hiitu = chez-nous

- Ton montant-descendant (l/) : est la combinaison du ton montant et du ton

descendant, sont (v) + (; = 1,1;

' I 
h2.2.la phon6tlque du frangais

1,2,2,1, tres sons vocallques

Contrairement en Kinyanga, la phon6tique frangais compte seize voyelles,

le timbre des voyelle en frangais d6pendf, entre autre du nombre de r6sonateur :

le r6sonateur buccal, le r6sonateur labial et le r6sonateur nasal.

En frangais, les traits articulato.irss r poUI les_ voyelles du frangais sont

repr6sent6s dans un sch6ma appel6 : < Quadrilatdre vocalique
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Trds

Le quadrilatdre vocalique

Ce sch5ma est.propos6 par Christophe Pythoud de la manidre suivante :

Ecart6es<-trondies H arrondies

16n deo16

O 2t'" deqr6

b 3eme deqr6
5

4tt" deor6Trds aaa

{

En phonologie , on retiendra quatre critdres phonetiques qui permettront de

produire des phondmes que l'on distinguera selon quatre traits qui, selon les

combinaisons de phondmes dans lesquels ils apparaitront, pourront former des

paires minimales d'unit6s significatives.

Traits distinctifs des voyellels. Exemples de paires minimales

frangais

Remarque:
- Notons que lorsqu'il s'agit d'aperture, la tradition g6n6rative pr6fdre parler de

( +ou-haut >, plut6t que de < ouverUferm6 r>, car les voyelles sont, par nature,

r6alis6es sans aucune obstruction pdssible. ll n'y a donc jamais de veritable
fermeture.

:l

Lab iai ite (6ca rtee/arrond ie)

Anteiiorite (ant6rieu re/post6rieu re)

Apertu re (ferm6e/ouverte)

Nasalite (orale/nasale)

Relis (+ ecart6e)/relu (-ecartee)

Brin (+ ecratee)/brun (-6cartee)

Rue (+sn16rieure)/roue (-ant6rieUre)

Vis (+fsprnee)/ va (-fermee)

Beau (-nasale)/bon (+nsss;s1
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- Traits articulatoire des 16 voyelles du frangais

Voyelle d'avant, haute, non nasale, non arrondie Midi, mythe,.

Voyelle d'avant, mi- haute, non nasale, non arrondie Etude, piler, nez

Voyelle d'avant, mi-basse, non nasale, non arrondie Etait,6ldve,.

Voyelle d'avant, mi-basse, nasale, non arrondie lmparfait, inter,.
-t'

Voyelle d'avant, basse, non nasale, arrondie Age, pate..

Voyelle d'avant, haute, non nasale, arrondie Obstruction, mur..

Voyelle d'avant, mi- haute, non nasale, arrondie Peu, mieux..

Voyelle d'avant, mi-basse, non nasale, arrondie S@ur, inspecteur..

Voyelle d'avant, mi-basse, nasale, arrondie Parfum, brun,.

Voyelle centrale, neutre, non nasale, ni arrondie ni non arrondie Petit, corde, je.,

Voyelle d'arridre, haute, non nasale, arrondie Bouche, coudre..

Voyelle d'arridre, mi- haute, non nasale, arrondie L'eau, vaut,..

Voyelle d'arridre, mi- basse, non nasale, arrondie Corne, torche,..

Voyelle d'arridre, mi-basse, nasale, arrondie Moqde, tondre,.

Voyelle d'arridre, basse, non nasale, arrondie Maman, marchandise

Voyelle d'arridre, basse, nasale, arrondie Temps, tante, paon..

I

b. Trapdze vocalique du Frangais
.\.

A partir de ces ports articulatoirei 'relativement stables,. on

conventionnement les voyelles du frangais dans un trapdze vocalique. ll

donner une id6e de la topographie articulatoire de dites voyelles.

rep16sente
permet de

NO Sigh

ES

Trait articulatoires Exemples

1 til

2 lel

3 lEl

4 lel

5 lql

6 lyI

7 t@\

8 lel
o lel
10 lel

11 lul

12 Iol
13 lsl

14 lifl*
15 lal

16 lel
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On appelle voyelles Cardinales, les ,or",,"" qui se trouve sur bcirds du trapdze,

c'est-d-dire (i,e,t,u,o,,y).

Ces voyelles servent de point de r6f6rence pour d6gager les caract6ristiques

articulatoires de toutes les autres voyelles.

{l'origine, ce.concept a 6te propos6 par le phon6ticien Daniel Janes (DAVID LE

GAC cite par Mateen, 2009 :30)

Les fldches dans ce sch6ma, vont de la voyelle la plus aigu6, la plus claire, d la

voyelle la plus grave la plus sombre.

C. Les voyelles orales

Ce sont celles doit l'6mission met en jeu deux r6sonateurs : le pharynx et la
cavit6 buccale. Elles sont produites quand l'air qui vibnt des poumons passe par la

bouche seulement.

Ces voyelles se prononcent avec la voile du palais relev6 ce qui ferme le

passage nasal. Elles sont douze ; [i], [e], [0], [a], [e], [o], [a], [u], [o]

Tableau des voyelles

D. Les voyelles nasales

Elles se prononcent avec le voile du palais abaiss6, ce qui laisse passer de

l'air par la bouche et par le nez. Ces voyelles sont produites quand l'air qui vient des

poumons passe par le nez et la bouche.

Au dessus de ces voyelles, on 
-marque le signe appel6 tilde espaqnol : elles

sont quatre : I e ], [ce], [ ], [a].

6t6 , pied, clef, aller, volontiers, allez6,ed,ef,ez,er
Plaire, mdre, veine, terreAis,6,6,e(+conson ne),ei

o(+consonne prononc6e)

L'eau, pot, autoEau, o, au

Loup, clou, doux

Neud, pneu

eu, oeu (+consonne pronc6e)

d la fin ou A position m6diane
(Mateene,M.,2009 :23)

I

Sons Graphies Exemple

til i,y i Stylo, ile, lit

[e]
tel

[a] a,at Amour, attacher

lol as,a,az \ PAte, amas

[.v] Port, pot, cord

Io]

lul ou

tvl u Nu, d0

r0l eux, eu

tepl Peur, CEuf

Ie] Hurlement, fille...
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Tableau des voyelles nasales

- ll existe trois sons vocaliques en voie de disparition. Ces sons sont: [a], [ ],

tel. (RIEGEL cit6 par Mateer€,lYl,r 2009.29)
- Chaque son a ses fr6quences aux quels il se fait entendue

Voici celles des voyelles du frangais et leurs fr6quences

GUBERINA,2OO9 :29

1,2,2,2 tres sons consonantiques

Ci-dessous, nous repr6sentons les dix-sept consonnes du frangais avec leurs

fr6quences respectives, telles que d6crites par Guberina.

Bain, fain, plein, finin, un, ain,'ain
Parfum, brun

an, am, en, em, aon Banc, paon, temps, enfant

600-1 200H2
1200-2400H2

600-1200H2

I

Sons F16quences

r!l 3200-6400H2

Ie] 2400-4800H2

Is] 1600-2400H2

tal 1200-z400Hz

tal 600-1 2A0HZ

Ia] 600-1200H2

t6l 400-800H2

lul 300-600H2

tyl 150-300H2

r+l 200-400Hz,

Ir] 400-800H2

Ia] 800-1600H2

Ie] 1200-2400H2

t&J 600-1 200Hz.
.a

Sons Graphies Exemples

le:l

td un, un

tal
['u ] on, om Bon, bombe, monde

SONS GRAPHIES EXEMPLES FREQUENCES

Im] m, mm 'Macon

In] n, nn Ann6e 400-800H2
1600-3200H2

fnl Gn Paqne, liqne 1600-3200H2

lnl Ng Parking

bt b, bb Tombe 300-600Ffz
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p, pp, b Perte 300-600H2
V,W,f Wagon, verte 600-1 200H2
f, ff, ph Fille, photo, affaire 600-1 200H2
t, tt, th Th6, t6te, quand on

parle
600-'1200H2

s, ss, t, sc, Misse, ciseau, 6400-1 2800H2
Z,S, X Rose, zdbre, dix ans 1 600-1 200H2
l,ll 'Ligne, linge, m6lange 800-1600H2
j, g, ge Jupe, genou, ange 120C-2400H2
g, gu Garde, agglom6ration 800-1600H2
ch, sch Sch6ma, chiffre '1600-3200H2

k, q, c, ch' Kepi, cahier, question 112-2400H2
d, dd, dh Adh6rer, dans 1200-2400Hz,
r, rr, rh, Route, correction 800-1600H2

MATEENE, M., (2009 : 31)

N.B : ll y a changement de certains sons consonantiques dans certains cas de

liaison.

Exemples : Quand on manque la paix \\

[kat ]' 
o 

ll compte dix amis : - .

[dizami ]
a. Tableau articulatoire des consonnes frangais

P.A

L6qende
P.A : Point d'articulation
M.A : Mode d'articulation
A.C.V : Activit6 de corde vocale
t" .. -: Pr6sence d'activit6

: absence d'activit6
b. Mode d'articulation de diff6rentes consonnes
Consonnes occlusives sourdes : p, t, k
Consonnes occlusives sonores : b, d, g

: Consonnes fricatives sourdes :f, s
Consonnes fricatives sonores : v, z

,

+ B d g

P t k
+ V z

f S

+ I

,+ M h n.
+ r

I

l-pl

lvl
r"fl

ttl

fsl
lz1
ilt
Irl
l.sl

IJ I
rkr

rdt
tRt

M.A

I

g
co

aa
= tJlcoJ

osdz a
1H!

F

frs

J

F
J<a
o- uJ

M,9< ,

COJ
59*

.J
)a
) tt.t3x.

OCLUSIVES

FRCATIVES

LATERALES
NASATES
VIBRANTES
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Consonne lat6r'ale : I

Consonne vibrante sonore : R
Consonnes occlusives sonores : m, n, rl

N.B : - Certains sons vocaliques et consonantiques du frangais sont caract6ris6s par
plusieurs graphies. C'est A ce titre que le frangais pose un s6rieux probldme dans sa
prononciation.

- Certains mots avec le son [x] se prononcent soit [gz] soit [ks].
Exemples :exemple : [egzdpl], taxe :[taks]

(MATEENE, M.,2009: 34)

,2,2.3, Exemples d'opposition entre certains sons

Niveau Nouveau, mousse masse
Couche Cocher, gras '. gros
Pile Poule,
Seul Sol,
Murir mourir
Vue Vie

Mouvoir pouvoir

- Mouton bouton
P-oussin coussin F- Gilet filet
Plier prier

. Billet fille
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CHAPITRE DEUXIEME: COMPARAISON DES SONS DES LANGUES

D,ETUDE
te

2.0. Introduction

Dans ce chapitre, nous nous attdlerons utile d comparer la phon6tique du

Kinyanga avec celle du frangais. Evidemment, les sons qui font probldme dans

l'apprentissage seront distinctement etablis dans cette phase envue de nous

p16parer d envisager les solutions appropriees.

Tableau de ressem blance des sons' du Fraigais et'du Kinyanga .

2.1. Comparaison des voyelles

Le Kinyanga 6tant une langue bantu, est compos6e de sept voyelles toutes

orales contrairement au frangais qui compte seize voyelles dont douze orales et

qiratr'e nasalei. [-e locuteur Nyanga aura alors la difficulte de r6aliser-les mots

1. Voyelles
A Maman, March6 Matu=jours

Ani=moi

o Pot, Ongo=Die, 
,_

Rino=dent

I Midi, KichAni16=une

Sauce sans huile
lkindo=ndud

6, ez, e 6t6, nez Chdru=albinos
Bhwenge=intelligence

ou, u Chou, Bhumba=odeur
Bhutu=la nuit

2. Consonnes
M March6 Mat6=les oreilles

N nez, notre, donner Rino=dent

gn, ny Gagger, pagne lnyanta=pietiner

p. Pr€tre, Mpana=bouillie

ph,f,ff Photo, fille, affaire Kaf6ke= silure

s,sc,t,s Son, Scie, nolion, ciseau lsua=se facher

ch,sh Chambre, chance lshua=laver
lshuma=voler
lshwa=champ

k,q,c Ka!i Chaka=lumidre

oi,w Roi, lsyal lwe=lui

il,y Fllle, yeux MyAndu=Heritage

Sons Graphie Frangais Kinyanga

lal

rel

Ii]

tel

Iu]

lml
In]

Iql
tp,l

rfl

Is]

rlr

tkl
Iw]

Ij]

'l
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d ,'. r . ts'

contenant les sons qui n'existe pas dans la phon6tique de sa langue. Voici quelques

cas de voyelles qui posent probldmes phonetiquement d un locuteur Nyanga.

Le Son [a] est confondu dr [a], [enfa] au lulu de [afa] : ex : Gigantesque

[Sigantesk] au lieu de [Sigantesk]

Pire encore lorsque dans le mot sans. la voyelle [a], ily a m6me risque de d6former

totalement la prononciation.

Ex : les mots en ( aon >>, << ent > qui se prononcent [5].

- Paon [Pao] au lieu de [Pa].

- Tenter [tente] au lieu de [tate]

Le son [e] est confondu a [e]

Ex : imparfait [emparfe] au lieu de [epaRfe]

- L5 t9n [ ]est confondu d [o]

. =x 
: prison IPIRISON] au lieu de [PRizf ]

- Le sun [e] est confondu dlel
Ex : Brun [bure] au lieu de [bReJ \

) Ressemblances

Par rapport dr ce point :

., - toutes les voyelles orales du Kinyanga peuvent s'articuler en frangais, cependant, le

. probldme d'orthographe du Kinyanga influe sur la prononciation du franqais d'autant

plus que dans la phonetique du Kinyanga deux sons de realisation presque identique

presentent aus'si des graphies diff6rentes :

Ex: - i [], i [i], u [u], u [u]

-Les voyelles de la phonetique du Kinyanga connaissent le m€me mode d'artlculation

t (ant6rieure et post6rieure) que celles du frangais.' ' b) La dissemblance

-La phon6tique du Kinyanga ne compte pas des voyelles nasales et toutes ses

voyelles sont toutes ouvertes

-Le Kinyanga 6tant une langue bantu compte 7 voyelles pendants que le Franqais en

compte seize reparties en trois (orales, nasales et semi-voyelles).

C'est ainsi que les voyelles en connues ou absentes dans le Kinyanga comme

dans. toutes les lBngues bantu sont concern6es par le c.rible phonologlque (par

substitution des sons inexistant en frangais) c'est pourquoi, au debut de

l'apprentissage.du frangais, le Munyanga est sourd d cette cat6gorie de sons. ll ne

: discrimine pas. ll les pergoit chacune de celle-ci comme si elle 6tait identique d telle
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autre de sa langue. La mauvaise perception entraine une mauvaise reproduction.

Mais a force d'6tre en contact avec le systdme phon6tique du franqais, l'on

discrimine de plus en plus les voyelles de la nouvelle langue, I'on discrimine la

diff6rence entre celle-ci et celles de la langue premidre. C'est dans ce processus de

maturation que le Munyanga intdgre petit d petit le systdme phon6tique du franqais.

Retenons que l'incapacit6 du Munyanga ir prononcer les sons manquant dans

sa langue conduit souvent d l'hypercorrection. ll va au-deld de la correction et aboutit

d.l'erreur et un. phonetisme d6ficitaire s'installe. Dans ce cas., il s'observe l'3jout d'un

au d6but ou d l'int6rieur d'un mot.

Un autre probldme est lie d la succession W du frangais. Cela cr6e des probldmes

locuteur Nyanga d cause de l'inexistence de celle-ci dans la langue. Le Munyanga

dira alors facilement

- [Powem] au lieu de [Poem]

- [reni] au lieu de [reYni]

- [Pao] au lieu de [Pa]

(BUTOA B. 2014 :38).

2.2. Comparaison des consonnes.

Z.Z.tTableau du contraste des sons consonantiques du Franqais et du

Kinyanga

eBikumi=les jeunes filles

z,S,x
juge, genou

gagner, garde

d, dd, dh

SONS 
"

Graphies Frangais Kinyanga

tnI Ng parking ikingi= le lit

tbl b,bb b6b6, abbe

tB1 B(b)

lvl V Vitre, veuve

lcI Ch mecha=l'eau

Itl t, tt, th th6Atre, titre

ttI T toro=sommeil

lzl rose, z6ro

tsl j, g, ge

tgl g, ge

tdl adh6rer, date

IR] r, rr, rh route, terre
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La phon6tique de Kinyanga compte presque le nombre identique de consonnes que

cetui de la phon6tique frangaise, cependant, le locuteur 6prouve des difficult6s au

niveau de r6alisation des consonnes dans les cas ci-apres :

. La succession, CC entraTne l'insertion des voyelles entre' les consonnes

concern6es,

Ex:

- Pr6sident se dit lPdre sida] au lieu de [PrezidS],

Malgre se dit [maligre] au lieu de [malgre]

o La syllabe chez un locuteur Nyanga est termin6e par un voyelle ,r"f la forme

C+V. la forme (C+V qui n'existe pas dans sa langue constitue une difficult6

Ex : - Docteur se dit [dokotere] au lieu de [doktoeR]

- Echec se dit [eieke] au lieu de [elEk]

o Toutes les consonnes nasales du frangais sont d6nasalis6es par le locuteur

Nyanga qui commence i apprendre le franqais

Ex: 2.Dange dit [da] au lieu de [d6]

- ..Compasrse dit [Kompa] au lieu de [K pa]

. Enfant,,se dit [anfa] au lieu de [afa]<( ))

. Certaines consonnes subissent de transformations phonetique par un locution

Nyanga. il s'agit des cas ci-aprds :

[b] devient [B] ex : BeB6 au lieu de bebe

[R] devient [r] ex : route au lieu de Route

[P] devient [b] ex :.comblerrau lieu complet

[P] devient [d ]

[t] devient [C]

[] devient [r]
[s1 oevient-1j1 ex : sachet se lit liaie] au lieu de [sale]

[O] devient [e] ex : dehors se dit [dehors] au lieu de [deor]

trl R rqBj=porte

ttl l,ll litre, livre

trvl Fy i rafya=glercher pa rtout

lnsl Ns nsqps=gobelet

I
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- Le frangais compte trois semi-consonnes alors que le Kinyanga en a deux ([w]

et [y]). C'est pourquoi, le locuteur Nyanga aura une difficulte de prononcer les

contenantsfles autres semi consonnes tels que :

Ex : La nuit se dit fianwi] au lieu de [lanqi]

La cuisine se dit fiakwizine] au lieu de [lakqizin]

- Le Kinyanga 6tait aussi une langue d ton, son locutCIr{a tendance d'allonger

toutes les voyelles. Ce qui n'est pas le cas en frangais ou la dernidre syllabe

termin6e par ( e > muet est 6tonn6

Ex : Fille se lit [fiye] au lieu de [fij]

A. Resemblances

G phonetique Nyanga a quelques consonnes qu'on peut bien r6aliser"aussi en

Frangais. En voici quelques unes:

a) Dissemblances

-* Le frangais'n'utilise pas certaines consonnes qu'on peut facilement erftbndre au

Kinyanga : citons notamment

lBl, [th], [h]

- Le Kinyanga ne connait pas la succession des consonnes CC+V, il forme des

syllabes avec la structure hypologie C+V seulement et CC + V pour les nasales

Le Kinyanga a des tondmes

la musicalit6 dans le parler, ces courbes sont aussi utiles par ce qu'elles

peuvent modifier les sens dans la phrase. La fin de la courbe m6lodique

indique la fin de groupe rythmique.

. Ex:tu pars"!, tu pars, tu pars !

Musicien; Marge

Cahier, questionKitasa = une jeune fille

Ciment, patience, semaine,

-

Sons Kinyanga Frangais

lnl Nina= sa mdre Nid, nez

lml Murai = combattant

tkl

lsI lsimana
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chaque mot compte un accent d'intensite. Quant d l'intonation, elle pourrait

6tre associ6e en frangais aux cburbes melodiqUes (ascendante et montante)

Ex : -tu pourras visiter les chantiers

/\
/\Peut-6tre ' -

I certaines faUtes dans l'apprentissage de ce dernier de la manidre suivante :

Ex : - masceur au lieu de ma # seur [ma seR]

-Voila la mdre au lieu de voile # e # la # mdre

- Le frangais est une langue en jointure qui concerne la limitation des mots.

Ex : la #tente, l'#atteste, vois- #ld #mdre.

Conclusion partielle

Le troisidme chapitre, auquel nous voulons mettre fin, nous r6vdle quelques

cas de ressemblance et de dissemblance de la phon6tique des langues en presence.

ll"nous situe eussi les difficult6s phon6tiques d'un locuteur. nyanga qui apprend le
frangais.

Nous avons remarqu6 que le Munyanga 6prouve des difficult6s en apprenant

le frangais soii par la pr6sence de certains sons qui n'existent pas dans la
phonetique de sa langue, soit par la pr6sence d'autres sons dans langue qui ne sont
pas usit6s dans la phon6tique frangaise.

Le frangais atteste un grand 6cart au niveau des voyelles. A lui-m6me, le

frangais compte seize voyelles reparties dn deux cat6gories pendant que le

Kinyanga n'en a que sept toutes orales. Cette diff6rence consid6rable de neuf

voyelles, prouve suffisamment que le frangais est trds riche en voyelles que le

Kinyanga, et certes, posera des probldmes aux apprenants nyanga qui n'en ont que

sept.
La partie que nous voulons entamer se veut d'une utilit6 capitale puisqu'il

[ous. permet Qe pr6dire les erreurs de prononciation commises par un Apprenant
locuteur nyanga tdut en proposant des exercices des corrections phonetique qui par

la fin aboutit d une m6thode appropri6e dans l'apprentissage de Frangais aux

apprenants de cette cat6gorie.
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CHAPITRE TROISIEME.,PREDICTION DES ERREURS ET EXERCTCES DE

CORRECTION PHONETIQUE

3. O. Introduction

Etant donn6 que nous avons d6ja fait l'6tude contrastive des

slstdmes de ces deux langues, dans le troisidme chapitre, nous voici mainienant d

notre quatridme et dernier chapitre qui nous permettra de donner notre pr6diction

des erreurs et proposer quelques exercices de correction phon6tique A l'intention

des enseignants de frangais et des 6ldves Nyanga qui etudient le franqais comme

leur deuxidme ou troisidme langue.

Dans ce chapitre, nous allons rep6rer quelques difficult6s

auxquelles un enseignant de frangais devrait faire attention pendant lapprentissage.

3.1. Pr6diction des erreurs

Pr6dire signifie < Annoncer (un 6v6nement) comme devant se

produire, par raisonnement ou intuition ), (ROBERT, 1994 :887).

La diff6rence des graphies de certains sonS franqais, bien

qu'existant en Kinyanga : [o], [i], [e]; [u].Et comme l'6crit va toujours avec loral (cf la

dict6e), par exemple : chu au lieu de chou, stilo ir la place de stylo, < Vous nage ) au

lieu de ( vous nagez, lo au lieu de l'eau, d6mocratie pour d6mocratie, Korare pour

chorale, faramasi pour pharmacie, Lyon au lieu de lion < Quiconque 6crit comme il

parle, quoiqu'il parle bien 6crit mal >>, dit on.

- Les voyelles le,e,y,@,@,a] inexistantes en Kinyanga seront r6alis6es avec

beaucoup de difficult6s. Les 6ldves Nyanga auront tendance d r6aliser, par

exemple, [i] (line) pour [y] (lunef. [a] (pate) pour [n], (patte), iel [- ] les deux

voyelles mi-ouvertes tnl et [e] poseront un s6rieux probldme pour les

prononcer. ll s'agit aussi des voyelles arrondis [n],[tr],[ce]. Ces 6ldves auront

tendance i les confondre avec les cinq voyelles aux quelles ils sont habitu6s

dds le bas 6ge.

- Les 6ldves qui se sont accoutum6s d parler le Kinyanga devront avoir un

probldm'e de p6nalisation, car les voyelles nasales ne sont pas obsEiv6es'en

Kinyanga.

Exemples

Pour << enfant > ils prononceront [afa], pour < cousin > [kuze]

S'agissant de la transcription phon6tique, vu la pr6sence de la nasale n et m pour les

pr6 nasales mb, nd, nc,..., les 6ldves pourront'toujours les ajouter.

Exemples : Dans le mot bande, ,, li", de transcrire phon6tiquement [bad], les

eldves auront d transcrire [bande].

I
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3.2 Tableau pr6dictionnel des erreurs phon6tiques et prescriptions pour un
apprentissage efficace . ,-

Frangais R6alisatio
n des
6ldves

Diagnostic Prescription Exercice

Entourage lntonation

lal lal Eclaircissement du timbre,
R6duction de la dur6e.
Augmentation des
fr6quences

Assombrir les

timbres,
Allonger la dur6e,
Diminuer les

fr6quences (creux

intonatif) position

finale

lm,b,pl Creux intonatif

trI leI Eclaircissement des

timbres fermeture.
Augmentation des
fr6quences Ecartement
des ldvres.
Fermeture

Assombrir les
timbres,
Ouvrir (fin d'une
intonation
descendante,
Diminuer les

fr6quences.

[m,b,p,z,l] Creux intonatif

lol lel Augmentation des

fr6quences
Eclaircissement des

timbres, Ecartement des
ldvres.
Fermeture

Diminuer les

fr6quences
(intonation

descendante),
position finale
Assombrir les

timbres.

[m,b,p,z,l] Creux intonatif

IaI laI Augmentation des
fr6quences
Eclaircissement des

timbres.
Ecartement des ldvres.
Fermeture

Diminuer les

fr6quences
(intonation

descendante) position

finale Assombrir les
timbres.

[m,b,p,z,l] Creux intonatif

trI leI Augmentation des
fr6quences
Eclaircissement des
timbres.
Ecartement. Ecartement
des ldvres

Diminuer les

fr6quences, Fin d'une
intonation
descendante,
Assombrir les
timbres.

[m,b,p,z,l] Creux intonatif

tvl ti1 Eclaircissement des

timbres,
Augmenter les fr6quences

Assombrir les

timbres, fin d'une
intonation
descendante,
Assombrir les
timbres.

[m,b,p,z,l] Creux intonatif

tzI lol Assombrissement des
timbres.
Diminuer des fr6quences-
Fermeture. Ecartement des
ldvres, fermeture

Eclaircir les timbres,
Augrirenter les -

fr6quences,
Ouverture sommet de
hauteur.

t,s,k,f Creux intonatif

tqI lwl Prost6riorisation Ant6riorisation
Di6rdse ty-il puis

r6alisation rapide

[m,b,p,n,l] Creux intonatif

tal laI D6nasalisation
Augmentation des
fr6quentations
Eclaircissement du timbre

Nasalisation
Diminution des
fr6quences,
Assombrissement du

(m,b,p,z) Creux intonatif

.(

'a
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timbre,
Allonger la dur6e.

t6l lol d6nasalisation Nasalisation.
Fermeture
6claircissement

(m,b,p,z) Creux intonatif

tRl trl Ant6riorisation Post6rioriser (e ,a,u) Creux intonatif

tjl lchl Post6riorisation Ant6rioriser i,e,e 
. 
ou

avant une
autre
consonne

Creux intonatif

[-mp-] [-mb-] lnfluence de la langue

maternelle

M6thode linguistique,
r6p6tition de

l'exercice phonetique.

Creux intonatif

[-mom- [-mum- l lnfluence de la langue

maternelle sinon contagion
ou conformisme

Methode linguistique
Rep6tition de

l'exercice phonatoire

Creux intonatif

(MATEENE,2009 :51-52)

La tendance de pouvoir toujours prononcer le < h ) aspir6 est trds

remarquable pour les 6l6ves qui ont le son [h] dans leurs langues.

C'est ainsi que chaque fois le [h] aspir6, pourtant inexistant en frangais standard,

reste souvent exprime par les 6ldves.
Exemples : haricot 1afiifo1, mais on prononce [haRiko] H6tre, mais on dira [hetR],

houe [u] mais on prononce [hu]
La probl$matique de certains sons consonantiques existant

seulement en Kinyanga, L'ensemble fournira un grand effort pour faire 6liminer ces

sons dans l'expression des 6ldves en frangais'
Ces sons sont: [R,pf,r,sh,x,ts,h]
Exemples:
Pour ,, brgarre >, l'6l6ve prononcera [Bagare] pour < photo >, l'6ldve prononcera

[toto]. F
i'ori u optimal > l'6leve prononcera [op/imal]

- La transcription phon6tique de certains mots frangais ayant la graphie x

posera aussi un probleme aux 6ldves.
A ce niveau, I'enseignant insistera Sur correspondant ir ([ks] ou [gz)]

frangais ; les'$ldves transcriront phon6tiquement [y] i la place de [t]'
Exemples :

Pour,, les yeux D, l'6ldve marquera facilement.[lezye] au lieu de [lezjO]
Pour < fille >, il 6crira [fiye] a la place de [fij]

- L'absence de ti iiaison en Kinyahga fera que l'6ldve qui apprend le frangais ait

beaucoup de difficutt6s pour r6aliser la liaison frangaise'
A ce propos, l;enseignement pourra aux 6l6ves toutes les sortes de liaisons qui

existent en frangais
Dans cette prediction des erreurs, nous remarquerons que l'6ldve habitue d parler le

Kinyanga 6prouvera de s6rieux probldmes i r6aliser les sons vocaliques en frangais,

c?r plusieurs vbyelles ne se retrouvent pas en Kinyanga' ' -
Ainsi nous allons proposer certains exercices de correction phon6tique afin d'aider
l'enseignant de frangais i corriger, dans la mesure du possible I'orthophonie de ses

6ldves.

I
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3.3. Exercices de correction phon6tique

Le diagnostic que nous avons fait en pr6disant des erreurs phon6tiques nous pousse

d proposer un remdde pour pallier cette probl6matique.

Les erreurs consistant entre autres, en une modification du monde d'articulation ou

e'h uh d6placement du point d'articulation. Or < la tenue articulatoire d'urnb m6'me

consonne, loin de rester immuable, se modifie selon son entourage dans le mot et

dans la s6quence, et par anticipation > (GENEVIE, C.,no37:15) et < l'entourage

consonantique provoque un d6placement du point d'articulation d'une voyelle suivant

le point d'articulation de ta consonne d laquelle elle est associ6 > (RENARD,R.,

2009 :53).

Donc en jouant sur l'entourage du. son d6form6, -on peut arriver i cr6er des

conditions qui en favorisent une bonne r6alisation. C'est partant de ces 6vidences

que nous pr6sentons i ce titre les sons-cibles, ceux qui pourront 6tre source des

difficult6s aux 6l6ves en position optimale d'abord ensuite en position non optimale,

et, parfois dans des sketches de correction phon6tique.

< Un son est en position optimale lorsqu'il est dans une intonation, une position et un

entourage favorahles A son audition et i sa production ) (N.TAMABYARIRO, U, cit6

par MATEENE 2009 :53) Pour bien faire ces exercices, nous rappelons certaines

m6thodes de co.rrection phon6tique.

Notons aussi que les interf6rences linguistiques ne sont pas une difficulte propre aux

congolais apprenant le frangais. Tout apprentissage d'une seconde langue en

enregistre, la premi0re ayant engend16 dans le sujet < une surdit6 phonologique >

(TROUBETZKOY, N., 1964:123) Et de ld,les interf6-rence, la r6alisation des sons

etrangers en leurs proches dans la langue de I'apprenant. 'Cela le crible

phonologique.

3.3.1. M6thodes de Correction phon6tique

- la m6thode traditionnelle
Elle exige l'enfant 6coute puis r6alise, en I'imitant, le son 6mis par l'enseignant.

- La m6thode articulatoire
Elle demande A l'enfant de passer par les 6tapes suivantes pour r6aliser le
d'6tude.

a. Prendre l'a position articulatoire du son avant de commencer d l'6mettre,
b. Garder immobiles les organes de la parole dans la position ouverte du

jusqu'ir ce qu'il soit articul6,
c. Commencer progressivement le son avec un minimum d'effort,
d. Augmenter progressivement l'effort, la tension et la hauteur dr la fin du son.

- La m1thode instrumentale

son

I
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Pr6n6e par Rousselot, elle est bas6e sur l'audition des moddles et ses r6alisations d
partir des machines (laboratoire de langues). Bien qu'utile, cette m6thode ne peut
pas se passer de la pr6sence physique du maitre.

- La mdthode des oppositions phonoloqioues
Elle Consiste A'faire reconnaitre et mdmoriser des phondmes'en opposition.-
Exemples:[myR] -[meR] -[meR] -[miR], Ifvl -tfOI -[fe] -lf6l -tfol

- La mdthode linquistique : ta prononciation nuanc6e ou ddformde
Elle est bas6e Sur l'emploi des variantes allophaniques de la langue maternelle qui
seront transf6r6es intentionnellement dans la langue vis6e.
Un 6ldve prononce [peR], !'enseignant propose [pe] pour corriger
Exemple
Un locuteur anglais connaTt ( yes ,, qe li 'on. peut lui apprendre [] comme dans [fj],
lpeil..- La methode verbo-tonale
ll faudra d'abord apprendre A l'6ldve i percevoir le son cible comme le pergoit le

locuteur natif avant de lui demander de le reproduire c'est A cela que se pr6te la
m6thode verbo-tonale, invention de P6tar Gub6rina, qui propose de donner aux
apprenants des exercices audio phonatoires.
Pour €tre vivante, cette m6thode veut prendre tout l'homme et ses facult6s de

transmission pour corriger ses fautes interf6rentielles car, (( en parlant,*l'homme

utilise la totalit6 de ses ressources et le moindre son [.....] exige a la participation de

l'individu tout entier, de son 6tre physique, psychique, effectif, imaginatif... >

(TROCHME, H.; 1976 :205)

3.4. Exercices de correction phon6tique

3.4.L.Les voyelles orales

Les voyelles du tr.oisidme et du quatridme deor6

Ne distinguant pas les deux timbres de lelet /c/, les locuteurs, apprenant le frangais

ferment les voyelles du troisidme degr6 qu'ils r6alisent en [e] et [o], Malgr6 < la

g6n6ralisation de cette tendance en France ) (NTAMABYARIRO, U., cite par

MATEENE 2009 m€me, il convient de corriger cette surdite aux oppositions [e]-.[e],
.F

[o]- [c] de m€me que [a], [a] et [O], [e] puisqu'elles sont pertinents.

En effet, ces surdit6s cr6eraient des confusions dans l'6crit, voire dans la

compr6hension des structures telles que :

- J'achdterai un cahier et j'achdterais un cahier :

- Un sol sablonneux et un saule 6lev6 :

- Cet 6leve-lA et cet 6ldve las :

- ce brin d'herbe et cet homme ry
Pour assombrir et ouvrir [e] en [e], il suffira de l'associer aux bilabiales sonores d la
fin d'une intonation descendante ou au debut d'une intonation montante.

a) La voyelle [e]

[e] eri position optimale
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F

- Valdre boit du lait - Mon pdre adore la bidre
- Ma Mdre enseigne la grammaire - Jette cela dans la poubelle

- Sa maison est dans la plaine

[e] en position non optimale

- Sais-tu que faire ? - Est - ce un fer ?
- Tu fais taire ce laquais ? Tu vis-au Caire ?

- Le commissaire est locataire ?

[e] et lel en position optimale

- On a coup6 l'6bdne - La caf6 est prdt

- Une gu6pe m'a piqu6 - Allez chez le maire

Honorez vos pdre - Commencez une nouville dre

Sketch de correction phon6tique

Narrateur : Verlaine accueillera des visiteurs. ll va trouver valdre, le boutique pour un

' Pret'

Ve : - Pr6te - moi un verre de sel, s'il te plait, mon frdre

' Va : - Verlaine, paie d'abord ta premidre Oeite

Ve : - A la paie trds prochaine, je m'acquitterai de toutes mes dettes

. Va : - Jamais, promettre n'est pas tenir. J'en connais qui sont infideles d leurs

' promesses,

Y" ' : 
Crois - Toi, Valere, je dois faire bonne chdre d mes pairs

Va : - qui sont-ils, tes pairs ?

Ve : - Hilaire le maire, maitre Fiddle, Lambert le biblioth6caire et Gilbert notre

- d6positaire.
'l

Va : - Quelle vantardise !Tu n'es qu'un laquais, non ?

Ve : - Soit ! Mais un laquais du notaire'.

b) La vovelle[o]

Puisqu'elle est assombrie en [o], nous la pr6sentons dans des contextes qui en

favorisent l'6claircissement, au sommet de hauteur dans un voisinages des dentales

sourdes [s,t] et des bilabiales sourds.

^ -^^:r:^L ^-r:-^t- . ts
[b ]en positioh optimale

Ou est la boussole ? - Vous avez une torche
- Moi avoir torts - C'est toi qui sonnes ?



Io ]en position non optimale

Yvone vend de l'or - Cach.e toi dans cette loge
- Mor'Lame mourut pour un os - Je vais au port
- Rgland est mort ? ' 

- Achdte ces horloges
Sketch de correction

Chr6tien ?... Sorcier ?

Robert : - Modeste, i cette heurte, tu sors ? Tu ne crains pas les sorciers ?
Modeste : - Mais, i'ai une torche ts

R : - Une torche ? Que peut faire une torche un sorcier ? Ecoute !

On sonne au sommet de la colline. Qui peut - cet 6tre ?

M : - Des personnes. Et ilfaut que je les rejoigne. Avant - hier, nous sommes rentr6s
- a vingt-trois heures. A-t-on rencontr6 des sorciers ?' 

R : - Ne te console pas. Tous les jours ne sont pas vendredi Modeste. Oir vas-tu
M : - Au m6morial de la mort du pdre de Norbert, Nous immolerons un porc au bord
du torrent en face.
R : - Tu vas adorer les morts ?
M : - Non, j'y vais pour la viande.
R : - Ne tords pas la realite. Tu sais comment Paul appelle ga ? Manger d la table
des d6mons se souiller le corps.

- M : - Je te dis que c'est pour la chair que je n'y vais, pas adorer
. R : - Alors du adores la chair et l'on vous prendrait pour des sorciers

M : - Nous rentrons avant que la trompette ne sonne. Personne ne nous verra. Ainsi,
je serai d l'6cole et Norbert dr la poste d temps ts. R : - Vous n'aurez pas 6chapp6 aux yeux de Dieu et des ang'es.

. c) La voyelle [a]
Puisque les 6lQves 6claircissent le timbre, nous pouvons obtenir sa prononciation
correcte en soulignant ses 6l6ments post6rieurs par les consonnes v6laires [k] et [g]. st lruvulaire [R],
t'r ffi -, a res cheveux ras

C;est un amas - Rase ce gazon

'l 
''i".[::lm!xln"sy"" - vous voyez ce tas

un tas de sable ? - passe-mois ga

tu fais un pas ? - tu descends plus bas

d. Le son [tD]

Nous aiderons les 6ldves d l'arrondir en l'asociaux aux consonnes bilabiales. Les
autres sonores peuvent aussi contribuer d son assombrissement.

' r-' l^l;ilffi;;5;t -,mansedeseurs
- Deux petits malheureux - Achete ces beufs
- Faits un neud Ses yeux sont bleus

lOl en position non optimale
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- Vous avez du feu ?
- Vous voyez cette queue ?
- Cet habit est poisseux ?

- Ce tissu est co0teux ?
- C'est un mouton boiteux ?

- Tu es paresseux ?

[O] et lel en positign optimale ts

- ton ble est sableux - il a ete preux
- achetez ces beufs - il a 6cras6 mes eufs
- aim6 s'6meut - defais ce neuds

: skech de correction phon6tique
Le badaud

Un vendeur : Des bas bleus ! des bas bleu tu n'en veux pas, monsieur ?

Un badaud :Voyons. Mais, ils ne sont pas bleux

Vendeur : cherche sur mon 6tal. ll y en a des bleus bien moelleux,

Bas : - Passe-moi ceux ceux-li (le vendeur lui remet une partie). Comme ils sont
soyeux.

Ve :. D6fais ce neud. Ainsi tu peux les observer. . F

' Ba : - Oui, ils sont soyeux. Mais, ils sont aussi poreux

Ve : - Pas aussi'poreux que ceux qui se vendent dans vos boutiques

" , Tiens, voici deux aritres paires. Choisis-en

' Ba : - A combien me les donnestu ?

Ve : - A deux mille francs la paire

Ba : - (Etonne) mon dieu I Est- ce seriJux ? Non tu peux r6duire si tu veux acheter.

Ve : Parbleu !Tu m'6meus. Mais c'est relatif, non tu peux r6duire si tu veux acheter

. , Ba : - Mon vieux, je ne peux rien dire. Ton prix est exorbitant.

Ve : = (fAch6) :.va-t-en donc malheureux fAcheux. Tu n'as aucun sous et trlveux me
distraire pour me voler.

Ba : (s'en allant) Tais-toi, malheureux voleur qui veux t'enrichir en un jour.

e. Le son [a]
Nous avons fait remarquer au chapitre precedent que le diagnostic de la

reproduction de ce son en [e] donne le m6me r6sultat que la r6alisation de [e] et de

[d] en [e]Ainsi, nous corrigerons ces erreurs par les m€mes proc6d6s.

[e] en position optimale,

- Reviens d douze heures - C'est une belle couleur

- h}!iJ';:l::'#ffi:r -Le marade';*::xneuve

I
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[e] en position non optimale
- . Tu as vu l'instituteur ? le professeur au seuil de laporte
- ll a mal au cceur ? - tu es chauffeur ?
- ll appelle sa seur ? - je cherche un moteur.

[e] et lel en position optimale

Meursault a cede son beufs - ll a 6cras6 son euf
- Tu es dejd majeur - B6b6 mange du beure
- Vous 6tiez en deuil

Sketch de correction

Narrateur : une 6leve vient en retard. Elle etait en deuil, Le maitre qui n'en savait rien
veut s'emporter contre elle.

Maitre : Toi, tu n'as pas peur de te prdsenter a l'6cole d cette d'une heure aprds
deux jours d'absence ?

lJne autre 6ldve i Mais elle 6tait deuil ! Sa sceur est dec6d6e d'une crisJde ceur
avant-hier.

Maitre.' c'esf viais ?

. 
La classe : Oui' 

o Maitre :Mes condoltances, ma fitle. Ellen'avait que dix-neuf ans. Elle meurt encore
jeune.

' Maitre : quel malheur ! Le deuil est fini'?

La Retardataire : Qui, mais pas la douleur. On s'est demand6 pourquoi l'instituteur
et sa classe n'y sont pas arriv6s. Aprds tout, elle 6tait votre seur aussi.

Maitre : Oui, Mais par une seule de tes seurs ne m'a parl6 de ce deuil

lla retardatairl : C'est vrai ga ? j'ai peur (Hochant la t6te) Que vous 6tes d6 mauVais
c@urs, mes s@urs.

' I f. Le son [e] en oosition optimale

- ll marche peniblement - Laisse - les partir
J'6tais le premier

[e] en position non optimale

M6langer ceci d cela - lls me l'ont dit
Que cherchestu - Qu'on ne te trompe pas
Est - ce que tu viens ? - Tous ce taisent

[e] et [e] en position optimale

_ Xffii:;,:iljffi:1", "r". : h,""i:?1"J.::ij3li,
Repdres-la-moi - ll me l'a vol6

36
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g. Le son [y]
' Au debut d'une intonation descendante, i la fin d'une intonation montante, associ6

aux occlusives et aux fricatives sourdes, ce son est 6clairci. Nous l'associerons aux
bilabiales et aux sonores dans un creux intonatif en position finale.

[Y] en position optimale

- Jules a lu - Lucie a une revue
- Buvons ce vin - Je l'ai vu
- Gudule est 6mue - Eduquer c'est ardu.

[Y] en position non optimale
' 

Tu as eu ta facture ? Le verbe est'au futur ?
Tu as une revue ? - Vois-tu de l'6cume ?

Vous l'avez cru ? - Je ne l'ai Pas su ?

IYI et [i] en position optimale

- - Ceci est un mur
- Voici une ruche
- Lis cette revue

- Remets cette pipe A Luc
.- Retire-ton bus
- Aline est 6mue

. Sketch

Narrateur : Ursule revient d'une f6te, ivre une voisine la rencontre

' Voisine : D'oU viens- tu ainsi, Ursule ? Tu n'as plus de force pour marcher

0rsrie : Je viehs de chez Gudule. Sa fille Lucie a 6pous6 Jules. Nous avofi's chacun
bu d son go0t et autant que nous avons pu

Voisine : Est-ce qu'il n'y avait pas de sucr6 ?

t Ursule : Si, du jus de fraises. Mais j'ai voulu go0ter le Primus

Voisine : Tu as bu de la bidre ? La Communaut6 va te punir,
't

Ursule : Tout le monde t'a vue, non ? Les lamins Qui t'ont apergue les premiers
dans tes chutes ont suscit6 la curiosit6 du village qui a accouru. Tout le monde t'a
vue et sait que tu as bu.

Ursule : Et toi, tu ne m'as pas d6fendue. Le pasteur sera degu A l'entendre.

Voisine : Lui-m6me t'a vue et dit que demain, il t'exclut de la communaut6
ctrretienne.

Ursule : Tant pris, Qui a bu boira. C'est une b6vue.

3.4.2. Les voyelles nasales

Notre pr6diction a r6vel6 une tendance g6n6rale a la d6nasalisation un

6claircissement du timbre, car les voyelles nasales ont des fr6quences plus basses
que les voyelles orales correspondantes. Cela justifie l'affirmation de JP Tijskens

t

t5
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(....Une voyelle nasale est plus grave qu'une voyelle orale ) (Cite par SAF|Rl, M.,

2000-2001 :31)

Oui, la cavit6 buccale est plus grande pour une nasale que pour orale.

r, < Plus la cavit6 bucale est grande plus le son est grave )).

L'apprentissage de la nasalisation exige donc un contexte qui favorise le

relAchement, un entourage consonantique sonore, dans un creux intonatif ou la fin
drune intonatidn descendante sur le plan pratique, I'apprentissage corilrOlera le

passage de l'air dans le nez par les doigts.

a. La nasale [5]

[5] en position optimale

- Lentement, il y a du vent- Ouvrez les banques
- Tu as douze ans - Gentil est ce-musulman
- Vends-moi ces gants .- Mets-le dedans

[5] en Position non optimale

- Les temps ont charg6 ? - ll s'ennuie en chantant ?
- Cet enfant t'entend ? - ll a v6cu cent ans ?

ll a tant de paons ? - Ma tente fend du bois ?

; 
[h] ei lal en pbsition optimale

- Papa parle d Jean - Mange ta mangue
' - Cache-toi sous le vent - Allez - y doucement

Arr€te ces gens - RaPPorte ce van.

Sketch de correction
L : - Roland, tu vois ces gens devant nous ? clest peut-Otre Blanche et Jean.
R : - Probablement,"Celui en pantalon blanc est aussi grand que Blanche Mais qu'est
ce qu'ils ont en main ?
L : - On dirait un faon. Ou quelque autre gibier

. , R : - Pourtant ni Jean, ni Blanche ne sont chasseurs
L : - Mais si ! lls tendent des pidges dans tout leur champ
R : - Courons le leur acheter avant qu'ils ne soient au village. Maman et les enfants
adorent la viande. (lls courent d leur rencontre)
1l: - Dis donc, Blanche, vends-nous faon ' ts

B : - Volontiers. Nous avons besoin d'argent. Trois cents francs
R Non, c'est cher. Prenez deux cents.
J:- Nous avonS aussi un paon. Vous n'en voulezpas?
R : - Si, mais on n'a plus d'argent
L : - Attends. J'ai, i la maison, cent francs. D'accord ?

B : - Trds bien. Tenez donc. lls sont d6ja a vous ce faon et ce paon, n'est ce pas ?
R : - J'ai un petit sac. Mettons - les dedans pour nous 6viter les mendiants

b. Le son lel

[e] en position optimale

- bienvenu arrive demain - Maintenant, prends bain

I
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- Joinville est mon voisin - Ce galn est vain

Vingt sur vingt. - Le vain est au magasin

[e] en position en optimale

Tu as eu du pain ce matin ? - C'est la fuite ?
- Enfin, tu l'as vu, ton copain ? - Tiens-moi ces cousins.

. - Ta fldche a atteint le lapin ? - Je suis certain

[e] et lel en position optimale

- on a libere les gamins - ll a echou6 d I'examen
- il s'est oppos6 au vin .- ll a r6alis6 des gains

- il a trich6 en vain - Lavez-vous les mains

Sketch de correction

Monsieur < Du vin >
Bahati : - D'oir viens-tu, Alain ?
Alain: - Je viens.de chez < Du vin >>, ton voisin... lvre de vin, hier, il estJsmb6 de
son poulain. ll a le bras et la main tout gonfl6s. Tu ne le sais fas ?

B : - Moi, non ! El il n'a pas 6t6 au culte ce matin
A : - C'est chaque matin qu'il est au culte du vin. C'est au vin qu'il se rince la bouche,

' affirme-t-ilt ., Nous l'en avons dissuad6 en vain. Ainsi l'a-t-on surnomm6 < Du vin >

B : - Puisqu'il adore le vin, hein
A: - Parfait.

' B : - Alain, achdte-moi du pain. J'ai une faim de loup
' A : - Je n'ai aucun Sou.

B : - Et qu'est-ce que tu as dans ce sac-?
A : - Des brins d'herbes pour mes lapais
B : - Tiens ! Tu 6ldves des lapins ! Comme tu es bien. Tu ne peux manquer de rien
A: - Tu sais que je suis orphelin. Mon destin est entre mes mains, Si tu as faim,
viens j'ai un plat plein de haricots d la maison.

1, - J" vais d'abord prendre bain. Ainsi, je visite aussi ton clapier.

'' c. LeSon[d
p'] en position optimale
- Mon bonbon est rond - Ce nom est trds long

. - Mon dieu est bon - Montez par bonds
- Nombreux sont mes dindons - Les oncles s'en vont ?

t.r] en position optimale
- Tu as revu ta legon ? - At-on du poisson ?
- Fermez vos boutons - Ces moutons sous le pont '

- Tu as des saucissons ? ? - L'aveugle va tdtons.

t ] et lol en position optimale
- j'ai un morceau de savon - Bandis plus haut
- mon fagot est gros et long - Ce don est beau
- c'est un faux nom - Nos h6tes s'en iront
Le son [e]
tel en position optimale . F

I
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- L'un des terroristes est i Verdun - Ce jeune vit d Melun
- Lundi, nous y serons un i un - Les uns sont bruns.
- L'humble gargon est brun - Nous sommes i jeun.

[e] en position non optimale
- Quelqu'un a du parfum ? - As-tu vu le d6funt ?
- Aucun livre n'est importun - ll y a quelqu'un ?
- Chacun a vu le tungstOne

[e] en et [eI position non oPtimale
- Les uns sont l6s6s Mon th6 est brun

- Le d6nominateur commun - lls ont 6t6 a

- ll a demand6 un emprunt 'Parlez un i un

3.4.3. Les semi'voyelles

a. La semi:voyelle [r{]

Comme sa correspondante [y], la semi-voyelle [t-l] est bilabiale et arrondie. Elle sera

en position optimale dans un creux intonatif, dans un entourage qui favorise la

labialisation selon la voyelle subs6quente et requidre la dur6e.

ll faudra que les 6ldves maitrisent d'abord [yl et ladite voyelle. On fera r6p6ter cette

- suite dr un rythme rapide qui r6duit la duree et facilite la production de [ul] .

o Exemple : [apy-i] avec rapidit6, on a [epHi]

. tull en position optimale

' - Tu me suis au puits - Tu me fuis ?

- Tu cuiras ensuite ? - Remets cet 6tui

Essuie ces tuiles. - Tu le suis ?

b. La semi-voyelle [w]

- Le phondme [w] fait partie du crible phonologique des locuteurs de Kinyanga que

. I sont la plupart de notre pr6diction. Cependant, il semble qu'ils ne seraient pas en

mesure de constater que le son [u] suivi d'une voyelle se r6alise [w]. ainsi,

prononceraient - ils [luwe], [luwi]...

Cette erreur se corriger par le m6me proc6de que la diphtongaison de [ul]

[w] EN Position optimale

- Louons J6hovah - D6Pose ce jouet
- ll a tout Louis ll craint cette mouette

- Je parle d Louis - Le chemin est boueux

[w] EN Position non oPtimale

- vous l'avez secou6 ? - Vois-tu chouette ?

tu as un fouet ? - ll admire ses tatouages ?
quel est ton poids ? - Tu approches cette fois ?

I
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[] En position optimale

-cette fille est belle -son pied est blesse
-le cahier est sur la table -mon pays est bea

[] En position non optimale

-il a une maison en paille -Donne-moi ce cahier
-la R,D.C est mon beau pays -Riziki est ma fille

3.4.4. Les Consonnes

Quoique le systeme consonantique du frangais ne soit pas trds eloigne de celui du
t Kinyanga, certaines fautes de prononciation relatives aux consonnes peuvent aussi

6tre constat6es,

M6connaissant les voyelles nasales, nos apprenants en r6alisent des orales suivies

des complexes nasaux : La plupart peu.vent ant6rioriser [R] qu'ils realisent [r].

Notons que la consonne se distingue mieux en position initiale qu'en position

- intervocalique ou finale, d cause de l'6nergie articulatoire qu'exige sa production. Le

- rythme, l'intonation et l'entourage vocalique sont d'un r6le important dans la

correction des consonnes.

. Le son [Rl

Ni dans l'6crit ni dans le sens, la surdit6 au [R] ne cause aucun probldme. On

pourrait se contenter de sa r6alisation apico-alv6olaire.

Cependant, pour d6taire I'accent 6tranger de I'expression orale de nos apprenants,

nous pouvons recouvrir aux exercices suivants,

[R] en position optimale

- nung"-toi au bord
- Rite vend du lard

- Renvoie ce motard - Refuse d'adorer

[R] en position non optimale

- ll a injurie le prOtre - C'est votre erreur
- Le maTtre r6gnera - Une drOle de lettre

- Lis le titre du livre - Brise cet arbre

[R] en position optimale et non optimale

- relis cette lettre
- Ren6 mange encore

- Relis cette lettre
- Rattrape ton retard

- Roger me logera
- Roulir cette pierre

I
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(

- Retire ta parole

Sketch

- Range ces livres

Rose lrdne, mon pdre et ma mdre vont dans la rividre r6colter du riz. R6gine et
V6ronique le porteront a la gare par la rue du riz. Ren6 et Romain lront le*vendre d

Conakry ou d Kouroussa.

Les complexes nasaux et le lhl

" Pour rem6dier d la d6nasalisation suivie d'un appendice nasal, il

faudra faire acqu6rir les voyelles nasales d'abord et ensuite les faire prononcer trds

brdves.

ll faut rappeler chaqge fois qu'il le faut que ( h > muet ou aspir6

n'existe qu'd l'6crit et n'est pas un phondme en frangais aidera les 6ldves d s'en

d6faire dans leur expression orale en frangais, par ce que dans les deux cas on

prononce la voyelle qui sui ( h ). Ce qui le distingue est que le h aspir6 ne permet

pas de liaison alors que le < h > muet le permet. (MATEENE, 2009 :63-68).

I
t

I
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Conclusion partielle

Le locateur Nyanga apprenant le frangais doit donc greffer sur son

systdme phonologique quatre voyelles nasales, quatre voyelles ant6rieures

arrondies, des voyelles de 3e'" degr6 d'aperture, la semi voyelle [ul], Ies consonnes

lz, z, g, v, b, Rl doit se d6faire de [h], et des complexes d nasales et distingu6 les

diff6rences des timbres entre [a] et [q], [o] et [o], [e] et [e] et [ce]. En outre, il tiendra

de d6saffecter la phrase frangaise de la prosodie du Kinyanga qui repose sur les

tons hauts, bas, descendant, montants et moyens ; inexistante en frangais. Pour l'y

aider nous avons pr6vu une batterie'd'exercices auxquels les enseignements de

frangais peuvent recouvrir pour leur faciliter cet apprentissage.

,- I
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CONCLUSION GENIERALE

A l'issue de cette recherche ax6e essentiellement sur l'6tude de la phon6tique

du frangais et celle du Kinyanga, il importe que nous en dressions un compte rendu.

Engag6 i 6tudier le contraste entre les phon6tismes de ces deux langues en

pr6sence nous avons amorc6 cette 6tude avec I'ambition de r6pondre aux

interrogations suivantes :

*1" Quels sont les probldmes phon6tiques 6prouv6s par un locuteur nyanga en

parlant et en apprenant te frangais ?

'$1, 
A quoi sont.ils dus ? F'

d! Quelles sont les r6percutions sur leur expression 6crite ?

'li! Comment un enseignant de langue peut s'y prendre pour aider les

apprenants locuteurs nyanga A bien articuler les sons en frangais afin qu'ils

am6liorent leur expression orale voire 6crite et d m6me temps leurs r6sultats

scolaires ?

Cherchant i d6nicher lesdits probldlnes et leurs soubassements, nous avons

pos6 l'hypothdse selon laquelle ces derniers seraient li6s dr leur langue maternelle, le

Kinyanga au contraste entre les phond-mes du Kinyanga et ceux du frangais.

Cela 6tant, nous nous sommes propos6 comme instrument de travail, les

m6thodes descriptives et comparatives pour ces deux langues, nous servant ainsi de

la technique documentaire. Pour proposer des remddes aux probldmes rep6r6s,

nguq.avons reqouru A la m6thode verbo tonale de correction phon6tique, lamethode
des oppositions phonologique y compris.

Nous avons a cet effet commenc6 par pr6senter l'6tat de question, la

problematique, I'hypothdse, les objectifs de recherche, le choix et int6r6t du sujet, la

d6limitation du sujet et les contraintes de la recherche dans le chapitre introductif.

En suite nous avons d6fini dans le pgemier chapitre les termes cl6s du sujet d

savoir la probl6matique, apprentissage, phonologie, contraste, la phonetique et les

notions y aff6rentes telles que la phonation, les phones, et les phondmes. Dans le

deuxidme chapitre, nous avons compar6 les systdmes phon6tiques des sons du

Kinyanga et du frangais.

Enfin, le troisidme et dernier, d6crit le systdme phon6tique du Kinyanga et du

frangais pour poser le fondement du contraste entre ces deux systdmes. Cette

crcnfrontation a r6v6l6 que les locuteurs natifs du Kinyanga apprenant le'frangais

doivent identifier onze nouvelles voyelles dans leur crible phonologique i savoir

quatre voyelles. nasales, trois voyelles orales du troisieme degr6, trois voyelles

ant6rieures arrondies et distinguer les diff6rences des fr6quences entre[a]et[o]. lls

doivent en outre int6grer la semi-voyelle[H], les consonnes[R] ,[Z], [3],[d],[g],[t]et[v]
tout en se d6faisant de la prosodie du Kinyanga de [F], [sh], [ny], [nd], [ng]et [ch]
consonnes pr6 nasalisEes et des affriquEes.
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Telles seraient les difficult6s db prononciation-auxquelles se. heurteraient les

locuteurs du Kinyanga apprenant le frangais et c'est sur cette optique que dans le
m6me dernier chapitre o[r nous avons propos6 des exercices de correction
phon6tique selon la m6thode verbo tonale, aprds avoir analys6 les erreurs
phon6tiques que commettraient ces apprenants en rapport avec le contraste
phon6tique entre ces deux langues. ll s'agit de pr6senter les sons cibles dans ces
p.hrases d'abord .en position optimale, en suite en position non optipale, .en

opposition avec les sons auxquels ils sont confondus et, ehfin, dans un sketch de

correction phon6tique.

Sans avoir la pr6tention d'avoir realis6 une panac6e aux erreurs phon6tiques

de ces apprenants, nous croyons que ce modeste travail, quoiqu'imparfait, permettra

les enseignants de frangais et les novices en la matidre d'intdgrer les sons frangais

dans le parler des locuteurs nyanga et'ainsi parfaire leur expression orale en

frangais.

. Persuad6 de n'avoir pas epuise toutes les probl6matiques inh6rentes aux

langues maternelles des 6ldves, nous ouvrons la porte d d'autres chercheurs de

pouvoir nous compl6ter en confrontant les frangais aux autres langues vernaculaires

de leurs contr6es afin de proposer une didactique y relative et adapt6e.

I
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